Luc 2, 6-7

Sœurs et frères, ce que nous révèle le récit de Noël c’est que la plus divine des vérités est enfermée dans le plus terrestre et le plus petit des humains : un enfant, un nouveau-né fragile et livré au bon vouloir des hommes.

Le Dieu tout-puissant, créateur du ciel et de la terre devient un petit enfant, vulnérable et sans défense ; un enfant, de surcroît sur la paille, au fond d’une étable.

C’est inimaginable, ça paraît complètement fou, mais c’est cela justement, la folie de l’amour ; l’amour véritable rend celui qui aime fragile et vulnérable. Oui, il est fragile celui qui aime et Dieu accepte cette fragilité là en devenant petit enfant de la terre pour se faire proche des hommes qu’il aime. Le Créateur accepte de devenir créature pour sauver sa création. Il accepte d’assumer pleinement les limites et les fragilités de la vie humaine.

Noël : Dieu devient fragile et vulnérable. Dieu prend le risque de ne pas être reconnu ; Dieu prend le risque de l’incompréhension et du rejet.

Aujourd’hui, Dieu est toujours aussi fragile, aussi vulnérable, aussi incompris et laissé de côté qu’au premier jour et c’est ce que nous rappelle, année après année, la fête de Noël.

Vulnérable : aujourd’hui comme hier, il n’y a pas de place pour un Dieu d’amour dans ce monde de la concurrence et des violences. 
Il n’y a pas de place pour un Dieu de tendresse dans nos vies pleines de démonstrations intelligentes et de certitudes. 
Il n’y a pas de place pour un Dieu de pardon et de paix, dans un monde convaincu que la raison du plus fort est toujours la meilleure et que si l’on veut la paix, il faut préparer la guerre.

Quand un Dieu enfant frappe à la porte, notre monde, les hommes – et peut-être nous-mêmes - affichent « complet ». 

Et pourtant, Dieu a trouvé une place : dans une mangeoire !

Il s’installe là où l’homme ne veut pas aller, ne veut pas habiter : dans une étable synonyme de ces coins et recoins obscurs de nos vies où surgissent nos orgueils et nos hontes, nos peurs et nos angoisses, nos égoïsmes et nos avarices, nos refus et nos désirs d’exclusion : c’est là que Dieu vient pour être avec nous et pour nous ; c’est là, dans les obscurités des écuries et des étables de nos vies dont nous osons à peine avouer l’existence, qu’il veut naître pour transformer nos peurs  et nos égoïsmes en amour et en ouverture aux autres, nos injustices et nos exclusives en élan de tendresse et de solidarité avec tous les hommes de la terre, à commencer par notre conjoint, nos enfants, nos parents, nos plus proches et tous ceux qui ont besoin de notre compassion et de notre présence attentionnée et généreuse.

Sœurs et frères, si nous cherchons Dieu dans les lumières qui scintillent, dans ce qui frappe l’œil et impressionne ; si nous cherchons Dieu dans la toute puissance et la force, nous faisons fausse route et sommes encore loin du message de Noël, de cette bonne nouvelle de l’amour, du pardon et de la paix qui a touché le monde des hommes cette nuit-là dans la crèche de Bethléhem.

Mais si nous commençons à chercher Dieu, dans l’obscurité et dans les effluves nauséabondes des écuries de ce monde et de nos vies, alors cette bonne-nouvelle de l’amour et de la paix de Dieu peut prendre véritablement naissance en nous, sans tapage et sans publicité, mais au plus profond de nous-mêmes, au creux de notre misère, de nos fragilités, de nos manquements et de nos désespoirs, et porter fruits d’espérance et de vie. 

Si nous commençons à chercher Dieu, là où dans notre vie l’amertume et la dureté de cœur ont fait leur lit, là où l’avoir a triomphé de l’être, là où l’indifférence ou le mépris règnent en maître, alors Noël, cette nouvelle naissance qui bouleverse le monde et renverse ses valeurs, peut changer notre propre vie et lui donner de nouvelles perspectives ; alors le Christ peut naître en nous  et grandir; alors, aujourd’hui, c’est vraiment Noël pour nous. 
Car c’est là justement où notre vie cloche, là où elle ressemble plus à une vie de bête de somme ou de bourriquot qu’à une vie d’homme, que Dieu vient et qu’il veut naître – pour nous sauver et nous conduire à une vie en harmonie et en plénitude avec le monde, nos prochains et… avec lui !

Comme nous l’ont rappelé les enfants, hier soir, Noël, c'est quand les cœurs s'ouvrent, au lieu de rester durs comme des cailloux. 

C'est quand la joie déborde. 

C'est quand les hommes deviennent capable de partager et de s’aimer. 

C'est quand les hommes n'ont plus peur les uns des autres mais découvrent qu'ils sont tous frères.

C’est dans cette attention à l’autre que Dieu nous rencontre et se laisse rencontrer !

Amen

